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Les discours des Miss lors du concours 
sont souvent très stéréotypés. Comment  
allez-vous vous démarquer ?
Grâce à Evelyne Fleming, ma coach en élocution, 
qui elle aussi n’aime ni les stéréotypes ni les textes 
appris par cœur, je vais avoir une façon différente 
de me présenter. Et surtout, je vais rester authen-
tique, fidèle à moi-même. Il faut que ce soit le 
plus naturel possible.

Est-ce que le test de culture générale vous 
fait peur ?
Non, pas du tout. Chaque semaine, j’ai un QCM 
de 100 questions sur des sujets très différents 
pour me préparer. Cette semaine, il portait sur 
l’histoire, un domaine dans lequel je suis assez à 
l’aise et que j’aimais déjà beaucoup à l’école.

Toutes les Miss veulent sauver la planète ou 
les enfants et choisissent une grande cause à 
défendre. Quelle sera la vôtre ?
Je ne vais pas dévoiler totalement ma cause, mais 
elle sera axée sur les créateurs, jeunes et français. 
C’est d’ailleurs pour cela que nous avons fait ve-
nir des créateurs locaux ce soir… Mais je ne vous 
en dis pas plus !

Comment préparez-vous vos différentes inter-
ventions : discours, défilés, shootings photo ?
J’ai un planning mensuel qui intègre l’élocution, 
le catwalk, la gym, etc. Je travaille de 8h à midi 
et ensuite, j’enchaîne avec la gym, puis l’élocu-
tion. Cette semaine, nous avons aussi commencé 
le catwalk avec ma coach Jacqueline pour tra-
vailler la démarche, la posture et apprendre à se 
présenter avec les différentes tenues. Bibi, la fille 
de Catherine, m’aide pour les shootings, le choix 
des tenues et les poses. J’ai aussi une maquilleuse, 
un photographe... Je suis vraiment bien entourée.

Est-ce qu’il y a une phrase type de Miss que 
vous vous êtes promis de ne jamais pronon-
cer ?
« Merci pour cette question ! » (Rires.)

Quelle est celle que vous redoutez le plus que 
l’on vous pose sur scène ?
Aucune ! Je pense pouvoir répondre à toutes les 
questions.

Accueillir vos concurrentes sur votre terri-
toire, est-ce un avantage psychologique ?
Oui, bien sûr ! Tout le monde me dit que je n’ai 
pas de chance parce que je ne vais pas faire de 
voyage. Mais au contraire, je pense que c’est un 

avantage de pouvoir leur faire découvrir mon île, 
Saint-Martin, et Saint-Barth, mes îles ! En ma-
tière de visibilité, c’est aussi une très bonne chose. 
Et je vais pouvoir leur faire découvrir tout cela 
avec beaucoup de fierté. J’ai même hâte !

Comment allez-vous les convaincre que 
Saint-Martin est bien plus qu’une destination 
de carte postale ?
Saint-Martin ne se décrit pas, ça se ressent, 
comme le dit l’Office de tourisme. Quand elles 
viendront, elles le ressentiront. It’s a feeling ! Et 
c’est tellement vrai ! Si tu cherches des mots pour 
décrire Saint-Martin, il n’y en a pas… ou alors il 
y en a trop !

Si vous deviez leur faire découvrir une seule 
spécialité locale, laquelle choisiriez-vous ?
Le Guavaberry, sans hésitation ! Mais aussi les 
Johnny Cakes, parce que je ne pense pas qu’elles 
connaissent. Et puis, on ne peut pas oublier les 
chicken legs ! On ne peut pas manger un Johnny 
Cake sans chicken legs !

Si vous pouviez changer une seule chose dans 
le concours… Le défilé en maillot de bain, 
peut-être ?
Peut-être le critère de taille, pour que davantage 
de jeunes filles aient l’opportunité de participer, 
même si la taille minimale a déjà été revue à 1,70 
m. Mais non, le défilé en maillot ne me dérange 
pas ! Surtout que je vais à la gym. Là, je suis 
prête ! Très prête même ! Il faut que je montre 
mes jambes ! (Rires.)

Qu’est-ce qui vous ferait dire, dans un an, avec 
ou sans la couronne, que cette aventure a été 
une réussite ?
Dans tous les cas, c’est déjà une réussite d’être 
sur la scène de Miss France et de représenter 
les deux îles à l’échelle nationale. Et puis, le fait 
que les autres Miss viennent ici, c’est une pre-
mière ! Et cela se passe pendant que je suis Miss 
Saint-Martin et Saint-Barthélemy. C’est une 
vraie fierté !

Qu’est-ce qui pourrait vous faire perdre votre 
sourire ?
Ce n’est pas facile de me faire perdre mon sourire! 
Mais s’il y a bien une chose, ce serait l’inégalité.

Qu’aimeriez-vous qu’on retienne de vous, à 
part votre sourire et votre écharpe ?
Mon authenticité ! Il n’y en a pas deux comme 
moi. Et mon sourire, quand même !               A.B	

Sous l’œil la présidente du Comité ,Ca-
therine Vermot de Boisrolin, qui veille 
sur elle comme l’eau sur le feu, Naïla 
recevait ce soir-là les créatrices de cer-

taines de ses tenues. Elle est dans son univers, 
celui de l’élégance et de la mode. La création 
est d’ailleurs l’un de ses crédos. Mais si elle 
a accepté de se dévoiler un peu lors de notre 
rencontre, en se prêtant au jeu des questions-ré-
ponses express, elle a conservé une petite part 
de mystère. Il faudra attendre l’élection du 12 
décembre prochain pour découvrir la cause 
qu’elle entend défendre et une Miss qui risque 
bien de surprendre.
Titulaire d’un bac STMG et d’un BTS comp-
tabilité et gestion, Naïla travaille chez un 
concessionnaire automobile, où elle est char-
gée de la qualité et des garanties. Elle a mis 
sa vie professionnelle entre parenthèses pour 
préparer le concours, à mi-temps pour l’instant, 

mais à temps plein dès le mois prochain, car 
le programme va s’intensifier. Elle repartira à 
Paris pour enchaîner aux côtés des autres Miss 
les séances photo, les interviews, un direct au 
Journal télévisé de TF1 (à ne pas manquer le 
9 novembre à 13h)… avant de revenir sur l’île, 
cette fois accompagnée des 30 autres Miss ré-
gionales.
L’aventure a commencé avec un petit coup de 
pouce de sa maman, mais aussi une envie per-
sonnelle, un rêve d’adolescente. Et Naïla n’en 
est pas à son coup d’essai dans l’univers de la 
beauté : elle a fait ses premiers pas dans le man-
nequinat en participant au concours Top Model 
Caraïbe, qu’elle a remporté en 2023… alors à 
nous de la soutenir pour que le rêve aille encore 
plus loin. Le 12 décembre, on oubliera la plage 
pour, téléphone chargé en main, être devant le 
petit écran à 14h et voter pour notre Miss. 
				         A.B

Belle, souriante et positive, la demoiselle ne manque ni d’humour ni de répartie. À 22 ans, du haut de son mètre quatre-vingt-quatre, elle croque la vie à pleines dents et 
vit l’expérience Miss France avec des étoiles plein les yeux et des paillettes dans la tête. Nous l’avons rencontrée lors d’un essayage, l’un des nombreux qui l’attendent.
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Naïla Parotte, la Miss qui renouvelle le genre

L’interview express de Miss Saint-Martin 
et Saint-Barthélemy

Crédit photo : Souleyman Studio, pour le Comité Miss Saint-Martin / Saint-Barthélemy
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Pour rappel, fermé depuis fin 2023, l’abat-
toir devait ouvrir en avril, puis en juin 
2025. Non-conformités sanitaires et tra-
vaux complémentaires avaient repoussé 

l’échéance à avril 2026. En décembre 2025, 
la Collectivité a accordé une subvention ex-
ceptionnelle de fonctionnement de 330 282 € 
à ELITE, établissement public gestionnaire de 
l’abattoir, pour équilibrer le budget 2025. La ré-
habilitation et la modernisation de l’équipement 
représentent par ailleurs 1,98 M€, financés par 
des fonds européens et à hauteur de 70 000€ 
par la Collectivité. En janvier 2026, la Col-
lectivité a annoncé l’achèvement des travaux, 
mais pas d’agrément sanitaire… et les portes 
de l’abattoir sont restées closes. Elie Touzé, 
l’actuel directeur, a bien voulu éclaircir certains 
points administratifs.

DES DÉPENSES 
QUI INTERROGENT 

La gestion financière de l’abattoir soulève plu-
sieurs interrogations. En 2024, les salaires des 
deux techniciens de l’établissement ont coûté 
110 000 €. De mars 2024 à février 2025, ils 
ont suivi une formation à l’École nationale su-
périeure des métiers de la viande, à Paris, d’un 
montant de 47 000 €, incluant hébergement 
et  restauration. Les nuitées n’ont pas été uti-
lisées, les deux stagiaires ayant finalement opté 
pour l’hôtel et une facture supplémentaire de 
26 200 €. D’autres dépenses interrogent éga-
lement  : plus de 7 000 € de frais de mission 
pour la présidente du conseil d’administration, 
Valérie Fonrose, 7 000 € pour un billet d’avion 
Paris-Amsterdam pour le directeur, la location 
d’un véhicule pour la présidente depuis mars 
2024, etc. Quant au directeur, Élie Touzé, éga-
lement chef de la direction croissance verte 
et économie bleue à la Collectivité, son temps 
d’affectation réel à l’EPIC n’a jamais été clai-
rement précisé, malgré plusieurs demandes en 
Conseil territorial.
Sur le maintien à temps complet des techni-
ciens, alors que lors du conseil d’administration 
de juin 2025, il avait été indiqué que l’abattoir 
ne fonctionnerait que 2 jours par semaine, en 
raison du faible nombre de bêtes à abattre, 
Élie Touzé affirme que l’établissement a bien 
entrepris des démarches auprès de la DEETS, 
service local de l’État compétent en matière 
de travail, pour bénéficier du chômage partiel, 
mais a essuyé un refus, le dispositif ne prévoyant 
pas cette situation particulière. L’EPIC a fait 
appel de cette décision.
Enfin, des honoraires ont été facturés en 2024 
pour un accompagnement aux achats ainsi que 
pour l’élaboration d’un plan de développement 
stratégique et de communication… Sur ce 
point, le directeur indique que ces prestations 
relevaient de l’anticipation, personne n’imagi-
nant alors que l’ouverture serait encore retar-
dée. Il rappelle que, même à l’arrêt, la structure 
continue d’exister administrativement et doit 
préparer son développement. Le recours à des 
expertises extérieures serait par ailleurs prévu 
par le Code de la commande publique.
La circulation de documents relatifs aux fi-
nances de l’établissement soulève enfin une 
question de calendrier politique. Valérie Fon-

rose ayant pris ses distances avec la majorité en 
septembre dernier, pourquoi ces dépenses, pour-
tant antérieures, font-elles aujourd’hui l’objet 
de révélations ? Pourquoi les questions sur la 
gestion de l’abattoir n’ont-elles pas donné lieu à 
davantage d’explications publiques dès l’année 
dernière ?

Dans les faits, l’abattoir ne peut ouvrir en raison 
de défaillances techniques, alors que les tests ef-
fectués fin 2025 étaient concluants. Élie Touzé 
confirme que les plateformes, élément central 
de l’équipement, risquent de s’affaisser en rai-
son de joints manquants. Ont-ils été retirés par 
un prestataire impayé (une facture de 100 000 
€ serait en errance à la Collectivité), comme le 
prétendent certains, ou se sont-ils détériorés à 
force d’inactivité ? Difficile de démêler le vrai 
du faux. Le directeur signale également une ins-
tallation de gaz non conforme, indispensable à 
l’abattage des porcs.
La Collectivité, maître d’ouvrage, a pourtant été 
sollicitée pour faire jouer la garantie décennale 
et permettre les réparations nécessaires à l’ob-
tention de l’agrément sanitaire. Selon Elie Tou-
zé, Valérie Fonrose et le conseil d’administration 
d’ELITE ont multiplié les courriers d’alerte, les 
agriculteurs sont montés au créneau et le préfet 
a lui-même écrit à Louis Mussington. Malgré 
tout, toujours aucune perspective d’ouverture.
Une offre d’emploi avait également été publiée 
pour recruter un nouveau directeur à temps 
plein dès le 1er juillet 2026, pour « vacance du 
poste ». Élie Touzé précise qu’il s’agissait d’an-
ticiper la fin de sa mise à disposition, prévue le 
31 octobre, sa mission initiale étant d’accompa-
gner l’ouverture de l’abattoir. Un candidat avait 
été sélectionné, mais le recrutement a été sus-
pendu faute de vote du budget 2026 d’ELITE. 

Au final, la Collectivité risque une perte sèche 
de 70 000 €, à laquelle s’ajouteraient 1,2 M€ 
de fonds européens à rembourser… En effet, si 
l’investissement matériel n’est pas fonctionnel, 
il y a un risque très élevé de remboursement de 
la subvention accordée.
En attendant, la Collectivité doit verser des 
primes aux éleveurs pour maintenir le cheptel 
sur pied… et là, c’est encore une autre problé-
matique, à suivre ! Ce qui est certain, c’est que 
la souveraineté alimentaire, priorité de cette 
mandature, semble, elle aussi, être passée à la 
trappe.   		          	                      A.B

Il y a des réalisations qui peinent à être opérationnelles. L’abattoir en fait partie. 
En janvier, nous faisions état des difficultés rencontrées. Aujourd’hui, toujours 
fermée, la structure et ses employés pèsent sur le budget de la Collectivité, et 
les allégations vont bon train. Quelle est réellement la situation ?

L’abattoir : entre rumeurs, 
infos et intox

photos d’archives  



Le bilan 2025 présente des évolutions 
contrastées selon les secteurs. Il convient 
toutefois de rappeler que ce rapport mesure 
les évolutions chiffrées sans en expliquer les 

causes. Ses résultats ne permettent donc pas, à 
eux seuls, de conclure à une amélioration gé-
nérale de l’économie ou à une dégradation des 
conditions de vie. Il donne une tendance.

EN HAUSSE : TRANSPORTS 
ET RECETTES FISCALES 

Le trafic aérien, avec 7 046 vols (+9%) et 214 
125 passagers comptabilisés, est en progression 
de 3 %. La fréquentation mensuelle a atteint un 
maximum de 26 850 passagers en août, contre 
13 016 en septembre.  À tire de comparaison 
le trafic sur  l’aéroport Princess Juliana a to-
talisé, sur la même période, 174 937 passagers 
(+19 %) et 964 vols (+23 %). L’activité ma-
ritime suit la même tendance. L’établissement 
portuaire de Saint-Martin a enregistré 2 676 
escales (+10 %) et 386 702 tonnes de mar-
chandises traitées (+8 %). 
Les finances publiques connaissent elle aus-
si, bonne nouvelle, une embellie avec 140 
M€ de recettes fiscales perçus en 2025, soit 
une progression de 3 % par rapport à 2024 

notamment grâce aux licences et patentes  
(+23 %), la taxe sur les conventions d’assurance  
(+21 %), la TGCA (+10 %), les droits de mu-
tation et d’enregistrement (+9 %), ainsi que 
l’impôt sur le revenu et les taxes foncières (+6 
%). À l’inverse, les recettes de l’impôt sur les 
sociétés reculent de 7 %, et la taxe d’embar-
quement diminue de 14 %, tout comme la taxe 
sur les produits pétroliers (-14%) qui de plus 
disparait cette année.

L’EMPLOI SALARIÉ 
PROGRESSE, LE CHÔMAGE 

RESTE STABLE

Fin décembre 2025, Saint-Martin comptait  
5 083 demandeurs d’emploi un niveau stable 
sur un an. 
Du côté de l’emploi salarié privé, au  4e tri-
mestre, le territoire comptait 8 116 salariés, 
soit une hausse de 5 % sur un an (7 700 fin 
2024). Après avoir atteint 8 020 salariés au 
premier trimestre, les effectifs sont descendus à 
7 069 au troisième trimestre, avant de remon-
ter en fin d’année. Le nombre d’établissements 
employeurs a également augmenté de 3 %, 
passant de 1 473 à 1 515. L’année 2025 a par 
ailleurs enregistré 1 447 créations d’établisse-

ments, en hausse de 12 % par rapport à 2024. 
Dans le même temps, 1 049 défaillances ont été 
recensées, soit une diminution de 52 %. 

EN RECUL : 
ÉDUCATION, ALLOCATIONS 

ET IMMATRICULATIONS 

Selon la CAF, Saint-Martin comptait 7 929 
foyers allocataires en 2025, soit une légère di-
minution de 0,1 % sur un an. Le nombre de bé-
néficiaires était de 18 560, en baisse de 1,1 %.
Dans l’enseignement public, 6 747 élèves étaient 
scolarisés en 2025, soit 3 % de moins qu’en 
2024. L’école élémentaire concentre les effec-
tifs les plus importants avec 2 078 élèves (31 
%), devant les collèges avec 1 905 élèves (28 
%) et les écoles maternelles avec 1 153 élèves 
(17 %). Les lycées regroupent 1 611 élèves, ré-
partis entre l’enseignement professionnel (815 
élèves, soit 12 %) et l’enseignement général et 
technologique (796 élèves, soit 12 %).
Du côté des immatriculations, 3 294 véhicules 
ont été enregistrés en 2025, soit une baisse de 
7 %. Dans le secteur de l’urbanisme, 126 de-
mandes de permis de construire ont été dépo-
sées, en recul de 11 % par rapport à l’année 
précédente.

DES ÉVOLUTIONS 
DIFFÉRENTES : ÉNERGIE, 
DÉMOGRAPHIE ET SANTÉ

Les données d’EDF font état d’une production 
électrique de 231 606 MWh en 2025, en dimi-
nution de 3 %. À l’inverse, la production d’eau, 
selon la SAUR, atteint 2 198 066 m³, en aug-
mentation de 7 %.
Sur le plan démographique, les données d’état 
civil de la Collectivité recensent 434 naissances 
en 2025 (-4 %) et 144 décès (-14 %) par rap-
port à 2024.
Dans le domaine de la santé, le centre hospi-
talier Louis-Constant Fleming a enregistré 40 
072 séjours hospitaliers, soit une baisse de 6,5 
%. En revanche, le nombre d’évacuations sani-
taires progresse de 16 %, pour atteindre 1 049 
évacuations sur l’année.

Ces chiffres seront étayés par l’IEDEOM qui 
jeudi, présentait  les faits marquants de l’année 
2025, mais également la conjoncture 2026 et 
les perspectives 2027 pour Saint-Martin. À 
suivre dans notre prochaine édition.             A.B

Source : ITSEE – Rapport économique et 
social « 2025 Saint-Martin en chiffres ».

L’Institut territorial de la statistique et des études économiques (ITSEE) a publié son rapport économique et social « Saint-Martin en chiffres 2025 ». Il dresse 
un état des lieux du territoire et mesure les principales évolutions enregistrées par rapport à 2024. Si plusieurs indicateurs économiques progressent, d’autres 
secteurs affichent des résultats en recul.
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Saint-Martin en 2025 : 
les chiffres d’une économie contrastée



Les deux affaires présentées au juge 
n’étaient pas exactement similaires mais 
avaient tout de même quelques points 
communs, notamment l’exercice irrégulier 

d’une activité industrielle, commerciale, artisa-
nale ou publicitaire dans une réserve naturelle. 
La première concerne une société de charter 
maritime qui a été contrôlée par les autorités 
alors que son bateau «  l’Arawak  » circulait 
dans la baie de Colombier à Saint-Barthélemy. 
L’alerte est donnée alors que le navire fait des 
allers-retours jusqu’à la plage à une allure trop 

rapide, bien au-delà de la vitesse autorisée limi-
tée à cinq nœuds.
Le contrôle permet de constater qu’il ne pos-
sède aucune autorisation pour naviguer à cet 
endroit précis qui fait partie de la réserve na-
turelle de Saint-Barthélemy. Devant le juge, le 
prévenu joue la carte de l’incompréhension en 
affirmant être persuadé qu’un avis favorable 
reçu par mail quelque temps auparavant était 
suffisant, feignant d’ignorer que cet avis n’avait 
pas valeur d’autorisation officielle. Il argu-
mente au passage qu’il n’était pas au courant de 

toutes les procédures administratives maritimes 
du fait que cette activité est en quelque sorte 
nouvelle pour lui.

C’EST PAS L’HOMME QUI 
PREND LA MER

Le juge n’étant pas dupe, il lui a rappelé en repre-
nant le dossier point par point que les choses ne se 
sont pas déroulées selon un processus conforme 
à la loi (que nul n’est censé ignorer, comme le 
veut la formule consacrée). En effet, la société de 
charter concernée avait bien instruit un dossier 
pour naviguer dans les eaux des réserves natu-
relles, et cette demande avait été suivie d’un avis 
favorable, mais pas d’une autorisation officielle 
qui ne  peut être accordée qu’après le versement 
d’une redevance. Celle-ci est d’ailleurs légère-
ment différente selon chaque île : à Saint-Bar-
thélemy, elle est forfaitaire et annuelle, alors qu’à 
Saint-Martin, elle est établie au coup par coup 
selon le nombre de passagers par bateau.
Pour conclure, il s’avère que l’Agence Territoriale 
de l’Environnement a finalement accordé son au-
torisation de naviguer dans les eaux de la réserve 
naturelle à « l’Arawak » mais bien après la date 
du contrôle effectué par la brigade maritime. 
L’homme qui répondait aux questions du juge 
s’est présenté non pas comme gérant de la so-
ciété de charter, mais comme gérant de la société  

gérante (!)… un habile montage qui lui a permis 
de ne pas être incriminé directement dans cette 
affaire et de bénéficier d’une simple amende avec 
sursis.

OHÉ OHÉ MATELOT !
Le second prévenu se présentait lui aussi pour 
des raisons quasi identiques, à savoir : la circu-
lation dans la réserve naturelle de Saint-Martin 
malgré une interdiction entre le rivage de Cul de 
Sac et l’ilet Pinel afin de convoyer des clients 
pour un des restaurants du lieu. De bonne foi, il 
a reconnu qu’il se livrait à ces aller-retour depuis 
environ trente ans sans que cela n’ait posé de 
problèmes quelconques. Mais au fil des années la 
réglementation a évolué et les conditions se sont 
durcies ; le tribunal lui a donc infligé une amende 
légère constatant sa réelle volonté de se mettre 
en règle.
Karine Fleming, la présidente de la Réserve Na-
turelle de Saint-Martin, présente dans la salle 
d’audience a d’ailleurs salué le travail effectué 
en collaboration avec les usagers de la mer qui 
prennent conscience de la nécessité de proté-
ger les sites concernés. Afin de faciliter les de-
mandes d’autorisation, un formulaire commun à 
Saint-Martin et à Saint-Barthélemy est désor-
mais établi pour tous ceux qui doivent effectuer 
les démarches nécessaires pour naviguer en tous 
lieux en conformité avec la loi.                     JMC

Lors de l’audience du tribunal de mercredi dernier, certains contrevenants ont appris à leurs dépens que des règles doivent être respectées surtout lorsqu’il s’agit 
de zones environnementales protégées.
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On ne navigue pas n’importe comment dans les Réserves Naturelles 
de Saint-Martin et de Saint-Barthélemy
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Douze joueurs de l’Association des Tamarins, trois 
femmes et neuf hommes, ont représenté Saint-Martin 
lors du championnat de l’ ECGA, qui rassemble les meil-
leures sélections des îles de la Caraïbe orientale.

Une remarquable deuxième place pour les dames
Élodie Royère, Marine Costes et Odile Mézière ont particulière-
ment brillé lors de cette compétition régionale. Au terme d’une 
deuxième journée marathon, débutée dès l’aube pour achever 
leur premier parcours interrompu la veille par la tombée de la 
nuit, les trois golfeuses ont réussi à décrocher une magnifique 
deuxième place sur le podium féminin.
Au classement général, toutes catégories confondues, Saint-Mar-
tin termine à une très honorable cinquième place, confirmant ain-
si sa capacité à rivaliser avec les autres sélections de la région.

Une expérience sportive et humaine
Au-delà des résultats, cette première participation à l’ECGA 
marque une étape importante pour le développement du golf à 
Saint-Martin. Elle a permis aux joueurs des Tamarins de se me-
surer à des adversaires de haut niveau, mais aussi de nouer des 
liens avec les autres délégations dans une ambiance sportive et 
conviviale.

Célébrée chaque année le 17 octobre et initiée en 
1987 sur le parvis du Trocadéro à Paris par le père 
Joseph Wresinski, fondateur d’ATD Quart Monde, 
elle est officiellement reconnue depuis 1992 par les 
Nations unies sous le nom de Journée internationale 
pour l’élimination de la pauvreté.

Pour sa toute première participation au champion-
nat de l’Eastern Caribbean Golf Association (ECGA), 
organisé à Anguilla du 9 au 11 octobre, la sélection 
de Saint-Martin a réalisé une belle performance.

Journée mondiale 
du refus de la misère  

Golf : Saint-Martin signe 
une belle première 
à l’ECGA

Placée sous le mot d’ordre « S’unir pour la paix et les droits 
humains », cette journée invite à réfléchir aux inégalités et 
aux moyens de les combattre. Cette année, la thématique 
« Habiter la terre » met l’accent sur l’accès à un logement 

digne, le droit à un environnement sain et les différentes formes 
de précarité, en milieu urbain comme rural. À cette occasion, ras-
semblements, débats, tables rondes et initiatives citoyennes sont 
organisés en France et à travers le monde.
Sur le territoire, la lutte contre la précarité s’organise tout au 
long de l’année, bien souvent grâce aux associations mais aussi 
à des organisations comme la Croix-Rouge ou encore l’ALEF-
PA-Le Manteau de Saint-Martin. Implantée à Marigot, cette 
structure joue un rôle essentiel dans l’accueil et l’accompagne-
ment des personnes en grande difficulté. Elle dispose notamment 
d’un Centre d’hébergement et de réinsertion sociale (CHRS) et 
de dispositifs destinés aux personnes sans domicile, en situation 
d’exclusion ou victimes de violences conjugales.
Au-delà de l’hébergement d’urgence et de l’accompagnement 
social, Le Manteau de Saint-Martin apporte une aide concrète 
aux personnes les plus vulnérables. La structure accompagne 
également les femmes victimes de violences et leurs enfants, en 
proposant des solutions de mise à l’abri et un suivi adapté. 
Informations pratiques : Le Manteau de Saint-Martin est situé 
route du Fort-Louis, dans les locaux de l’ancien hôpital à Mari-
got. L’accueil est assuré du lundi au vendredi, de 7h30 à 17h30.
Pour les dépôts de dons, Contact : 05 90 29 26 80.               A.B

Dans la nuit du 14 au 15 octobre, à 0h23, les sa-
peurs-pompiers ont été alertés par plusieurs rive-
rains pour un important incendie dans une maison 
à usage d’habitation, dans le quartier de la Savane.
À l’arrivée des premiers secours, une grande partie 
de l’habitation était déjà la proie des flammes.

Sauvé in extremis 
des flammes

Deux personnes, incommodées par les fumées, se sont 
présentées aux secours, tandis qu’une troisième per-
sonne était signalée manquante. Malgré un incendie 
particulièrement développé, les sapeurs-pompiers ont 

immédiatement engagé une opération de recherche et de sau-
vetage à l’intérieur du bâtiment. Leur intervention a permis de 
localiser et de sauver un homme, évacué depuis le premier étage 
de l’habitation. La victime, inconsciente lors de sa prise en charge 
après son évacuation, a été médicalisée par une équipe du SAMU 
présente sur place.
Au total, trois victimes ont été prises en charge et transportées au 
Centre hospitalier Louis-Constant Fleming.
L’intervention a mobilisé 11 sapeurs-pompiers, avec un fourgon 
incendie, un camion-citerne tout-terrain, deux ambulances et un 
véhicule de commandement, en coordination avec la Gendarme-
rie nationale et le SAMU. Les opérations d’extinction se sont 
achevées vers 6h du matin.
Le STIS 978 tient à saluer le professionnalisme, la réactivité 
et l’engagement des sapeurs-pompiers mobilisés cette nuit. Leur 
action a été menée dans des conditions difficiles.              





Pour ce premier rendez-vous, Angèle Dormoy a choisi de 
raconter son combat avec sincérité, courage et une volonté 
de rappeler que la détection précoce peut sauver des vies. 
La femme d’affaires et présidente de la CCI de Saint-Mar-

tin n’en est pas à son premier combat, mais celui-là est diffé-
rent. Elle a hésité à en parler… le regard des autres peut être 
lourd. Mais après quelques mois de réflexion, poussée par ses 
sœurs, elle a fait le choix de témoigner, pas pour elle, mais pour 
les autres femmes… surtout celles en bonne santé.

Comment avez-vous découvert votre cancer ?
J’étais entre deux mammographies lorsque j’ai effectué une au-
topalpation et découvert une petite masse au niveau d’un sein. Le 
diagnostic est tombé : un cancer du sein triple négatif, l’un des 
plus agressifs et difficiles à traiter. C’est pour cela que j’insiste 
aujourd’hui sur l’importance de l’autopalpation et de la détec-
tion précoce.

Quelle est votre situation aujourd’hui ?
Je suis actuellement en traitement. C’est un parcours long et 
éprouvant, aussi bien physiquement que moralement. J’ai no-
tamment dû faire face à la perte de mes cheveux, que mon père 
a rasés à ma demande. Un moment difficile, mais qui est devenu 
un véritable geste d’amour. Je continue à avancer avec le soutien 
indéfectible de ma famille.

Comment avez-vous adapté votre quotidien, votre activité 
professionnelle ?
Mon quotidien est désormais rythmé par les traitements et mon 
état de fatigue. J’apprends à écouter mon corps et à respecter 
mes limites. Je reste disponible pour échanger et répondre aux 

questions, mais en fonction de mon énergie, de ma « batterie » 
interne, comme j’aime à le dire.
Dès que le traitement le permet, je reviens à la maison, pour 
garder le moral et justement recharger la fameuse batterie, rien 
de tel que mon île.

Pourquoi avoir choisi d’en parler ?
À la demande de mes sœurs, j’ai décidé de partager mon par-
cours. Je souhaite que mon témoignage permette d’échanger, 
de mieux comprendre la maladie et surtout de rappeler l’im-
portance du dépistage précoce. On pense à mille choses chaque 
jour, mais on oublie parfois de faire de sa santé une priorité. Si 

mon expérience peut inciter une femme à consulter ou à faire sa 
mammographie, alors cette prise de parole aura été utile. Je ne 
veux pas que ce soit l’histoire d’Angèle Dormoy, car elle ne dé-
termine pas qui je suis, mais j’aimerais que cette histoire pousse 
d’autres femmes à faire l’autopalpation et qu’elles aillent effec-
tuer un dépistage.

Quel est votre rapport à la maladie ?
J’avance avec ma foi, ma famille et ma volonté de continuer à 
me battre. Il y a des jours difficiles. Je les traverse à mon rythme, 
avec le droit d’être fatiguée, d’avoir peur et de me reposer. Je 
garde le sourire chaque fois que je le peux. Continuer à m’inté-
resser à mes projets et garder le lien avec les autres m’aide à pré-
server mon équilibre. Les soins sont au cœur de mon parcours. 
L’amour de mes proches et ma foi me donnent de la force pour 
le traverser, une étape après l’autre. Et je continue à me dire : « 
We got this ! »

Propos recueillis par Ann Bouard

Parole de femmes : Octobre rose  
À l’occasion d’Octobre Rose, Le 97150 donne la parole aux femmes qui ont fait face au cancer du sein, sont encore dans la lutte ou ont passé le cap et retrouvé 
leur vie d’avant. Leurs témoignages sont importants, ils rappellent toute  l’importance du dépistage, mais aussi que chaque femme est différente… certaines 
luttent seules, d’autres veulent partager cet accident de la vie, les épreuves qu’elles traversent, mais toutes transmettent un message d’espoir.
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C’est le moment à ne pas manquer 
ce dimanche 18 octobre : la Bro-
cante Party Brunch, de 8h à 15h 
à Cul-de-Sac (en face de l’ancien 
collège Soualiga). On peut vendre 
(exposants  : 15 € sous réserve 
des places encore disponibles), 
mais on peut surtout y dénicher 
des tas d’objets, des vêtements à 
petits prix, de la jolie vaisselle, de 
la déco pour la maison… bref une 
vraie brocante où il fera bon chiner 
d’autant que l’ambiance sera au rendez-vous avec de la musique, 
des jeux, des boissons et des sandwichs au BBQ ! Informations : 
06 90 08 13 59.

C’est un art qui passe les âges, 
celui du spectacle des marion-
nettes, qui sera remis au goût 
du jour par la troupe Les Têtes 
de l’Art le jeudi 29 octobre à 
l’occasion d’Halloween. «  La 
sorcière et le bonbon magique » 
va sans aucun doute faire fré-
mir les enfants (à partir de trois 
ans) lors des deux représenta-
tions qui seront données au res-
taurant Aux Mets Tissés à Hope Estate (17h et 18h). L’entrée 
est de 10 € pour les enfants, mais est gratuite pour les parents 
qui les accompagnent. Informations et réservations sur la page 
Facebook « Théâtre les Têtes de l’Art ».

Samedi 31 octobre, de 10h30 
à 15h, le restaurant Aux Mets 
Tissés à Hope Estate deviendra 
le terrain de jeu préféré des en-
fants. De 6 à 12 ans, ils pourront 
rêver, micro en main, d’une car-
rière d’artiste en participant au 
concours les Mini-Voix. À partir 
de 12 ans, c’est l’univers de Ma-
rio Kart qui les attend avec un 
tournoi qui s’annonce très fun. 
Voilà une belle journée récréative 
avant les festivités d’Halloween. 
Informations : association Soleil 
Karaib – 06 90 77 75 71. 

Le rideau se lève enfin sur la saison théâtrale qui débutera dès 
les vendredi 30 et samedi 31 octobre avec le retour de BB et son 
one woman show « Tentacules » revisité. Et avec BB on peut s’at-
tendre à tout. Alors même si on l’avait applaudi l’année dernière, 
on peut y retourner car, c’est sûr, elle va nous réserver quelques 
surprises. Représentations à 20 h, billets en vente (15 €) sur 
https://www.theatresxm.fr/
Et la billetterie est déjà ouverte pour la suite ! Les 6, 7 et 8 
novembre l’illusion investira la scène avec Nicolas Ribs qui pré-
sentera un spectacle de magie moderne et interactive, et la magie, 
cela époustoufle toujours quel que soit l’âge…
Et l’on n’oublie pas pour ceux et celles qui veulent connaître 
les feux de la rampe, la scène ouverte le 14 novembre… il est 
encore temps de réserver, d’apprendre son texte ou sa poésie et 
de peaufiner son entrée sur scène ! (inscription via WhatsApp : 
06 90 55 87 44).
La suite de la saison s’annonce très riche, avec des têtes connues, 
des retours et des nouveaux. Mais l’on y reviendra en temps et en 
heure. 				                                    A.B

  L’association Zepin relance elle aus-
si ses activités et les très attendues 
randonnées thématiques reprennent. 
Le dimanche 25 octobre, les adeptes 
des sorties instructives et sportives 
auront rendez-vous à 14h30 à la baie 
de l’embouchure pour une petite ba-
lade à vélo de 6 km et une randonnée 
de 5 km. Comme cela est l’usage, 
un point historique du lieu sera fait 
avant le départ. Et parce que tout 
effort mérite réconfort, à l’arrivée ce sera barbecue… chacun 
ayant pris le soin d’apporter ses brochettes, saucisses ou ribs et 
quelques boissons pour que ce soit convivial.  Participation de 5 
€ pour les personnes ne faisant pas partie de l’association. Les 
inscriptions sont ouvertes jusqu’au 20 octobre en contactant par 
WhatsApp le 06 90 36 96 20.
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Brocante party : le retour ! Les marionnettes : 
pour frémir de peur !

Mini-Voix ou Mario Kart : 
faut choisir !

Rentrée théâtrale : enfin !

Coup de pédale et rando : 
avec chill BBQ en prime !
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La tournée de Mimi

POUR VOS BONNES SOIRÉES 
ANIMÉES... 

AU LOTUS CLUB (Simpson Bay) 

Le Night-Club vous propose, le vendre-
di 16 octobre la soirée ‘About Last 
Night’ avec les Dj’s Wikked, Perfect & 
Blaze, et le samedi 17 octobre sa ‘Hip 
Hop Saturday’ avec les Dj’s Prince, 
Outkast & Kembe, puis tous les mer-
credis sa ‘Ladies Night Party’ avec les 
Dj’s Perfect,Wikked & Kembe,

SOGGY DOLLAR (Simpson Bay)

Le Bar-Club vous invite à ses soirées 
dès19h, le vendredi ‘Fridazz’ Dj Em, 
samedi ‘Signature’ avec Dj Em, di-
manche la Reggae Night’ avec Percy 
Rankin et Bunfire Band & Dj Flexx, puis 
le mardi ‘Latin Night’ avec Latin Sugar 
Band & Dj Mike & Wakstala, mercredi 
‘Ladies Night’ avec Dj Em, et jeudi 
‘Throwback’ Dj Em, 

NOWHERE SPECIAL  
(Simpson Bay)
Le Rum Bar & Restaurant vous at-
tend à ses soirées, le jeudi ‘Ladies 
Night’ avec Roxsy & KRG Band et 
Dj  Siw’Roo, vendredi ‘Block Party’ 

avec les Dj’s Blaze, Sexer, Smudge, 
Siw’Roo, Kenzz & Joseph (drums), sa-
medi ‘Special Saturday’ avec Royalty & 
Krg Band & Dj’s, et dimanche ‘Sunday 
Madness’ avec les Dj’s Siw’Roo, Kem-
be, Blaze, Thonyy, & Joseph (drums),               

MARY’S BOON RESORT  
(Simpson Bay).       

Le Beach-Restaurant vous propose 
7/7 son Lunch & Dinner, avec ‘Specials 
Every Day’, tous les Week-ends ’Sexy 
Saturday’ dès 12h avec différents Dj’s, 
puis le dimanche 18 octobre la ‘Blender 
Bike’ pour les cocktails, et la ‘Beach 
Party’ avec Dj Gringo de 13h à 18h.     
A HUPPEL THE PUB (Simpson Bay)  
Le Sports & Music Bar lundis ‘vous 
rappelle tous les vendredis dès 20h sa 
soirée ‘Karaoké’ avec Greg, puis tous 
les lundis dès 20h du Rock-Soul’ avec 
le groupe Melting Pot & invités, sans 
oublier tous les jours sur 4 écrans vos 
RDV sportifs et tous les matches de 
Football Champion’s League & Cham-
pionnats Européens,

AU GRAND ST MARTIN (Marigot)
Le Bar-Restaurant vous accueille 
depuis sa réouverture du jeudi 8/10, 
tous les jours pour le Lunch, avec 
ses nombreux plats spéciaux en plus 
de la carte, l’arrivage de Moules pour 
vendredi midi,  et vous rappelle ses 
rendez-vous Football sur grand écran 
avec la Champion’s League le Mardi 

20/10 15h Paris SG/Barcelone, puis le 
Mercredi 21/10 15h Bayern/Arsenal et 
Bruges/Lens

CAVE ROOFTOP (Simpson Bay)
Le Bar-Lounge sur Airport Road vous 
attend à ses Dj’s Party le jeudi ‘Hip Hop’ 
avec Dj Ras Tyl, Vendredi, Samedi 
avec Guests Dj’s, et Dimanche 18/10 
avec les Dj ‘s Taffy, Akau, Brando, 
Kembe, Siw’roo,,,                                

RENDEZ - VOUS (Porto Cupecoy) 
Le Bar-Restaurant vous attend tous 
les vendredis à son dîner concert avec 
Alfrédo de 18h30 à 21h30, et le di-
manche à son ‘Jazz Lunch’ de 13h à 
16h avec une dizaine de musiciens,        

AU BUCCANEER (Simpson Bay)

Le Bar-Restaurant vous invite à ses 
animations le vendredi dès 17h avec 
Connis & Michael ‘Soul-Jazz’, samedi 
pour du ‘Reggae’ avec Percy & son 
Band, et dimanche ‘Classic Rock’ dès 
17h avec Lee-Gianfranco. 

AU GRUMPY’S BAR  
(Dock Maarten Marina)
Le Sports & Music Bar vous invite à la 
reprise des soirées ‘Live Music’ avec le 
groupe Livin’High pour la Rock Party, le 
vendredi 16 octobre à partir de 19h30,                                           

AU D’S BEACH (Beacon Hill) 
Le Bar-Grill vous propose de 18h à 21h 
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La tournée de Mimi
le samedi 17 octobre sa soirée ‘Live Concert 
Rock’ avec le groupe Real Deal, puis di-
manche sa ‘Beach Party’ avec musiciens en 
Guests.   

LE LIVING ROOM (Porto Cupecoy)

Ce Bar-Restaurant sur la place Porto de 
Cupecoy est ouvert du lundi au dimanche de 
17h à 1h, pour vous proposer une savou-
reuse cuisine Provençale & Catalane avec 
son chef Stéphane, ainsi que profiter en fin 
de semaine des animations avec les Dj’s 
Party dès 21h,          

AU MADISON (Maho Plaza)
Le Bar-Karaoké sur des notes de ‘Music, 
Cocktails & Fun’ est à nouveau ouvert tous 
les soirs (sauf lundi) de 19h à 3h pour vos 
soirées festives,

AU KARAKTER (Simpson Bay)
Le Beach-Bar-Restaurant qui est réouvert du 
mardi au dimanche à partir de 10h depuis le 
15 octobre, vous propose de retrouver son 
‘Adeeptive Sundays’ le dimanche 18 octobre 
dès 15h avec les Dj’s Leo, Mister T & Nicolas 
Barcel.                                                          

MIMOSA SKY LOUNGE (Maho Plaza)                                              
Le Rooftop-Bar-Lounge est ouvert tous les 
soirs de 18h à 2h avec les vendredis votre 
‘Happy Friday’ animé par Dj Alex.        

AU RED PIANO (Pelican Key) 
Le Piano-Bar vous attend tous les soirs de 
20h à minuit avec l’excellente chanteuse-pia-
niste Tammy T et les lundis pour la ‘Church 
on Monday’ avec Shawn & KRG Band dès 
21h, puis Dj Nachum de 24h à 2h, 

AU SINT MAARTEN YACHT CLUB 
(Simpson Bay) 
Le Bar-Restaurant vous invite à ses ‘Live 
Party’ dès 18h le mardi avec le duo Ama, 
mercredi Gianfranco chanteur-guitariste, jeu-
di Eduardo, vendredi & samedi divers invités, 
et dimanche avec Jo & Cyndel.

AU NARUTO (Simpson Bay)
Le Bar/Restaurant vous propose tous les 
mercredis sa soirée ‘Live Music’ avec le 
chanteur & saxo Stephan Apianai de 20h à 
22h,         

A RAINFOREST (ST Maarten)

Avec sa magnifique vue panoramique, profi-
tez également des animations, avec le sa-
medi 17 octobre la ‘Sunset Hour White Party’ 
de 16h à 19h animée par les Dj’s Quetza, 
Lil’r, & Ed Music, puis le samedi 7 novembre 
pour la ‘Panorama Session’ avec les Dj’s Ma-
landra, Peter Sweet & Soleben,                        

AU TORTUGA (Maho Beach) 
 Le Bar-Restaurant organise des soirées mu-
sicales dès 18h, le vendredi avec Shantilla, 
samedi Gianfranco, dimanche The Mojitos 
‘Havana Night’, puis le lundi avec Michellee 
Parris, le mardi ‘Ladies Night’ avec la chan-
teuse Cyndel, le mercredi Caribbean Night’ 
avec Jérémy Huot, le jeudi avec la chan-
teuse Sol,               

AU 3 ANGLE (Simpson Bay) 
Le Sports-Bar vous invite tous les mercredis 
à sa soirée ‘Classic Rock’ dès 20h avec Ron-
nie & Lee, puis vendredi ‘Disco/Funk’ dès 
20h Dj Nico, et 7/7 pour les retransmissions 
sportives sur 3 écrans. Ronny-Lee   

AU JAZZ SPOT (Marigot)

Ce Beer-Bar situé sur la Marina Royale vous 
propose les mercredis dès 20h son ‘Karaoké’ 
avec Dj Frantz, le jeudi & vendredi ‘Soul-
Jazz’ avec différentes chanteuses, le samedi 
17/10 dès 21h sa soirée ‘Live Jazz’ avec Sté-
phie (flûte-saxo), et le dimanche ‘Smooth 
Jazz’ dès 18h30,            

AU HOLE IN THE WALL (Maho Plaza) 
Le Bar-Concert vous propose du ‘Pop-Rock-
Funk-Jazz-Soul’ dès 19h30 tous les soirs, 
avec Cédric-Fredo, Shantilla, Squall, Bob-
by-Gianfranco, Stephan-Gordon, Amin-Sol, 
Livin high & Karaoké entre autres.

AU COCO BEACH (Baie Orientale)
Le Beach-Bar-Restaurant vous annonce 

qu’il est réouvert depuis le dimanche 11 oc-
tobre et qu’une prochaine Beach Party est 
prévue dans 2 semaines,

A L’ALOHA (Baie Orientale)
Le Beach-Bar-Restaurant vous annonce sa 
réouverture le jeudi 15 Octobre, et le retour 
de sa ‘Tea Dance Party’ le dimanche 18 oc-
tobre avec Dj Alex à partir de 17h,

AU FAT’S TONY (Cupecoy) 
Le Bar-Grill vous propose en animations mu-
sicales, tous les mardis ‘Steak Night’ avec 
Nacio Sutton joueur de ‘Steelpan’, les jeudis 
avec ‘Chocolate Sax’ et les vendredis, same-
dis, dimanches différents invités.  

AU SANDBAR (Beacon Hill) 
Le Bar-Restaurant qui est ouvert 7/7 (Lunch 
& Dinner), vous propose tous les vendredis 
‘Reggae Music’ de 18h à 22h avec Percy 
Rankin, et tous les samedis dès 18h ‘Golden 
Hour Jazz’ avec Connis & Friends (Saxo-
phone Vibes).                                                                                        

AU SXM TAVERN (Simpson Bay) 
Ce Sports-Bar qui est ouvert tous les jours 
(fermé lundi & mardi fin octobre), vous pro-
pose ses spéciaux à la carte Snack, table de 
Billard, fléchettes, Corn Hole, et diffuse tous 
les sports sur 4 écrans avec en Football la 
Champion’s League, la reprise des cham-
pionnats, et les compétitions internationales. 
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MOOD SXM : LE GOÛT DU BIEN-ÊTRE

  À Saint-Martin, MOOD SXM dé-
veloppe une approche du bien-
être autour d’une promesse 
simple : bien manger, bien bou-
ger et se faire plaisir.
C’est autour de ces valeurs que 
MOOD SXM s’associe au Sporty 
Challenge Saint-Martin, un évé-

nement qui encourage le bien-être, la pratique sportive et 
le dépassement de soi dans un esprit convivial.
À travers ce partenariat, MOOD SXM réa�  rme son atta-
chement aux initiatives locales qui favorisent un mode de 
vie actif et équilibré, tout en contribuant à créer des mo-
ments de partage et de cohésion au sein de la population 
saint-martinoise.
Céline TAN,
Gérante de MOOD SXM

CARAÏBES INCENTIVE

  Nous avons été ravis de 
nous associer à la pre-
mière édition du Sporty 
Challenge Saint-Martin, 
organisé par le CEES. 
Nous avons souhaité, au 
travers de cet engage-
ment, mettre en avant les 

valeurs qui font sens au sein de notre groupe Caraibes 
Incentive, et qui font écho avec les valeurs du sport : ri-
gueur, dépassement de soi, créativité et émotion. Notre 
partenariat nous a permis de fédérer l’équipe qui accom-
pagne chaque jour le développement de notre entreprise, 
au travers d’un évènement fédérateur et qui fait sens pour 
le territoire Saint-Martinois. 
Vivement la prochaine édition ! 
Thomas Sereni,
 Directeur Général CARAÏBES INCENTIVE

LA SAMANNA, A BELMOND HOTEL

   La Samanna, A Belmond Ho-
tel, est heureuse de soutenir 
le CEES et de s’associer à des 
initiatives locales comme le 
Sporty Challenge. Implan-
tée à Saint-Martin depuis de 

nombreuses années, La Samanna est fi ère de soutenir 
cet événement qui rassemble petits et grands autour de 
valeurs partagées : le bien-être, le dépassement de soi, 
l’esprit d’équipe et la convivialité.

Ce partenariat constitue une manière de contribuer à la 
dynamique de l’île, d’encourager la pratique sportive et 
de soutenir des projets locaux qui créent du lien et parti-
cipent au rayonnement de Saint-Martin.
Brice Kemper, 
General manager LA SAMANNA, 
A BELMOND HOTEL 

Chaque parcours, conçu par un éducateur sportif, as-
sociait cardio et renforcement musculaire dans une ap-
proche adaptée à chaque public.
Organisée le 27 septembre, cette première édition s’est 
inscrite dans la dynamique de la Semaine européenne du 
sport, qui se déroule du 23 au 30 septembre et encourage 
la pratique de l’activité physique et du sport pour tous.

LA PAROLE À NOS PARTENAIRES

RETOUR EN IMAGES

les chi
 res clés

C HALLENGE    Sportifs confi rmés

E XCELLENCE  Adultes

E VOLUTION  Adolescents

S PIRIT    Binôme parent-enfant

Sporty Challenge Saint-Martin : une première édition réussie
4 parcours, 108 participants, une même dynamique sportive et accessible à tous !
Pensé comme un rendez-vous sportif, accessible et intergénérationnel, le Sporty Challenge Saint-Martin a proposé quatre 
parcours adaptés aux di­ érents publics et niveaux de pratique.                 

Revivez la première édition !
Scannez le QR code et retrouvez l’album photo du  Sporty Challenge Martin sur 
le site internet du CEES.
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20
26

108
PARTICIPANTS

4
PARCOURS

1 ÉVÉNEMENT 
INTERGÉNÉRATIONNEL

1 SITE EMBLÉMATIQUE :  
PLAGE DU  GALION 

Merci à tous !
Le CEES adresse ses sincères remerciements à 
l’ensemble des participants, aux familles, aux 
équipes encadrantes et à toutes les personnes 
mobilisées pour la réussite de cette première 
édition.
Cette mobilisation collective témoigne d’un 
engagement partagé en faveur du sport 
pour tous, de la cohésion sociale et du 
vivre-ensemble, faisant du Sporty Challenge 
Saint-Martin un rendez-vous sportif, intergé-
nérationnel et fédérateur, organisé dans un 
cadre naturel emblématique du territoire : la 
plage du Galion.

««

««
«

«

scannez-moi !

Le CEES remercie chaleureusement l’ensemble de ses partenaires publics et privés pour leur engagement et leur contribution à la réussite de cette 
première édition du Sporty Challenge Saint-Martin.

 Le concept a été imaginé autour des initiales du CEES :




